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  Chaque jour, par nos gestes et décisions, nous écrivons notre histoire 

 

Monnoir 
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Délia Tétreault 

Vénérable Mère Marie du Saint-Esprit 
1865-1941 

 

Enfance 

 

Délia Tétreault voit le jour le 4 février 1865 au rang Ruisseau Barré, à Sainte-Marie-de-Monnoir 

(aujourd’hui Marieville).  Elle est baptisée le lendemain à l’église paroissiale1 en présence de ses parrain 

et marraine, Jean Alix et Marcelline Tétreau.  Délia et son frère jumeau Rock2 sont les septième et huitième 

enfants d’Alexis Tétreau, cultivateur, et de Célina Ponton.   

 

 
Acte de baptême de Délia Tétreau 

 

 
Maison ancienne 

 
Maison modifiée 

523, chemin du Ruisseau Barré, Marieville 

 

________________________ 
              1   

L‘église était alors située dans le Parc Crevier. 
                 2    Rock n’aurait vécu que quelques mois. 
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La petite Délia n’a que 2½ ans lorsque sa mère décède. Son père émigre aux États-Unis avec quelques-

uns de ses enfants, les autres sont accueillis par des parents.   

 

Avant son décès, Célina Ponton avait supplié sa sœur Julie d'adopter la petite en lui précisant "Ne t'en fais 

pas, je t'aiderai à en prendre soin. Fais-en une sainte!". Délia, enfant à la santé fragile, grandit dans la 

maison de son parrain Jean Alix et de sa tante Julie Ponton, devenus ses parents adoptifs.  Cette maison 

était située sur la rue Claude-de Ramezay où un monument est érigé à sa mémoire.   

 

 
Maison disparue 

 
Maison actuelle 

662-664, rue Claude-de Ramezay, Marieville 

 

 

   
Délia, 3 ans, 

sa sœur et son frère 

Délia, 4 ans, 

une charmante petite fille 

Délia, 14 ans, 

et ses parents adoptifs 

 

Délia étudie au couvent des Sœurs de la Présentation de Marie de Marieville. Ce couvent a été détruit 

par un incendie en juin 2002. 

 

Vie religieuse et missionnaire 

 

Dès son jeune âge, Délia désire consacrer sa vie à Dieu. À 18 ans, elle demande à entrer chez les Carmélites 

où elle est refusée, probablement à cause de sa santé fragile. Elle est admise par la suite chez les Sœurs de 

la Charité de Saint-Hyacinthe, mais ses parents vont la chercher pour la soustraire à une épidémie. Elle se 

dévoue pendant 10 ans aux œuvres de la maison Béthanie de Montréal où elle enseigne le catéchisme aux 

enfants d’immigrants italiens de 1891 à 1900.  
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Tôt dans sa vie, Délia se passionne pour le travail des missionnaires. Jeune fille, elle fait un rêve qu’elle 

décrit en ces termes : « J'étais à genoux près de mon lit et, tout à coup, j'aperçus un champ de blés mûrs qui 

s'étendait à perte de vue. À un moment donné, tous ces blés se changèrent en tête d'enfants; je compris en 

même temps qu'elles représentaient des âmes d'enfants païens ».  Ce rêve lui inspire sa mission d’éducation 

et d’évangélisation des enfants. Il lui reste à trouver le meilleur moyen pour réaliser son rêve dans le 

contexte de cette époque.  

 

Fondations  

 

En 1902, avec le support de Monseigneur Bruchési, Délia Tétreault met sur pieds une école apostolique en 

vue de former des sœurs missionnaires. Cette institution deviendra « La Société des Sœurs Missionnaires 

de l’Immaculée-Conception » dont la fondation est approuvée en 1904 par le pape Pie X. C’est la première 

Congrégation missionnaire d’origine canadienne, fondée par nulle autre que notre Délia Tétreault de 

Marieville.  

 

Délia fait sa profession de foi le 8 août 1905 et prend le nom de Mère Marie du Saint Esprit. Pendant 30 

ans, elle dirige sa communauté qui ne cesse de grandir et de servir. Des centaines de femmes de différentes 

nations, tant religieuses que laïcs, sont formées par cette institution et poursuivent l’apostolat international 

de la fondatrice. Elles sont présentes notamment en Asie, en Afrique, en Amérique du Nord, en Amérique 

du Sud, en Amérique Latine, aux Antilles, en Europe et au Moyen-Orient. Elles se consacrent à des œuvres 

sociales et offrent aux enfants ainsi qu’aux familles des soins de santé de même que des activités 

d’éducation et d’évangélisation.  

 

En 1916, Délia intronise l’œuvre de la Sainte-Enfance dans les écoles. On se souvient des « petits chinois » 

qu’on « achetaient » lors du passage des religieuses vêtues du costume bleu et blanc. Elle est aussi très 

impliquée dans l’Œuvre de la propagation de la Foi. En 1920, elle lance la revue « Le Précurseur ». En 

1921, elle joue un rôle décisif dans la fondation du « Séminaire des Prêtres des Missions-Étrangères », 

implication maintenant reconnue par les religieux masculins. 

 

Décès 

 

Frappée de paralysie en 1933, elle décède à la maison-mère des Sœurs de l’Immaculée-Conception, à 

Montréal le 1er octobre 1941 à 76 ans, après 39 ans de vie religieuse. Son corps est d’abord inhumé dans le 

cimetière de la communauté à Pont-Viau et ensuite transféré à la Maison de Pont-Viau. Le 11 septembre 

1944, la communauté obtient la permission de conserver son cœur. Le cœur et le tombeau de la fondatrice 

sont exposés à l’oratoire de la Maison de la communauté à Pont-Viau. C’est là que « repose celle qui ne 

s’est jamais reposé sur la terre ». 

   

 
Tombeau de Délia Tétreault 
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Reconnaissances 

 

La cause en béatification est ouverte depuis 1958. Le procès diocésain est clos en 1982 et les travaux sont 

déposés à Rome, à la Congrégation des Causes des Saints. Une première étape est franchie lorsque Délia 

Tétreault est déclarée ‘’Vénérable’’ par le Pape Jean-Paul II, le 18 décembre 1997. Le travail se poursuit 

pour sa canonisation.  

 

En 2009, une plaque commémorative est dévoilée à Outremont sur la place Délia-Tétreault et la Berge 

Délia-Tétreault est inaugurée à Laval sur la place Juge-Desnoyers, au bord de la Rivière des Prairies. Le 

Centre Délia-Tétreault sur la Côte-Sainte-Catherine à Outremont a été nommé en son honneur. Son nom 

est inscrit dans la toponymie de différents lieux. 

 

Le 3 mai 2016, le Parc Délia Tétreault a été nommé à Marieville.  

 

  
Parc Délia-Tétreault, rue St-Césaire, Marieville 

 

L’exposition « Du soleil dans les bagages » concernant Délia et son œuvre est présentée en 2002 au Musée 

de la Civilisation à Québec et diffusée à nouveau à la Galerie d’art d’Outremont en juin 2015 pour 

souligner le 150e anniversaire de sa naissance. 

 

Une recherche rapide sur Internet nous donne accès à de multiples sources qui font mention de Délia 

Tétreault. Plusieurs ouvrages sont publiés dans différentes langues à son sujet de même que sur ses 

réalisations et celles de la communauté qu’elle a fondée. Un texte de Guy Laperrière du département 

d’histoire de l’Université de Sherbrooke, publié dans la « Revue d’histoire de l’Amérique française », 

réclame une biographie scientifique de cette femme qui a marqué l’histoire québécoise. De plus amples 

détails de la vie de Délia Tétreault et de l’histoire de la communauté se retrouvent dans les archives de la 

communauté. 
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Conclusion 

 

Malgré un début de vie difficile et une santé fragile, Délia Tétreault est une femme remarquable, tant par 

sa vie intérieure que par ses réalisations.  

 

Femme de prière, de foi et d’espérance, elle était humble, dotée d’une personnalité généreuse, chaleureuse 

et attachante. Forte, déterminée, persévérante et fidèle à ses convictions, Délia Tétreault était une femme 

d’action qui a marqué l’histoire du Canada français.  

 

Elle a légué un important héritage spirituel dans ses nombreux écrits et laisse une œuvre toujours vivante 

après plus de 120 ans, chez nous et bien au-delà de nos frontières.   

 

Aucune marievilloise et peu de canadiennes se sont illustrées à ce point. 

 

À l’image de Délia Tétreault, « Que toute notre vie soit un Magnificat perpétuel ! » 
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